
Tribune oe i enseignement 

A PROPOS DE LA REVISION 
DE LA CARTE SCOLAIRE 

. 1 1 ! v . i , v m o u d«s Syndicat* de I Knselgn»inent 
Ml uu i< de recule laïque, les tfan-

.'.- la i l r c u l a l n du M novembre dernier. »ur 
i. iwi-i'Hi de la .Arto scolaire. 

P ;i n-iaui; i»i»t<» et pour quelques contrées, 
<. !!<• r*vlM<ni IX-III se us in ier : mal» ta Fodéra. 
l ion t.ut rem*i-. iu.r 'in II serait grave de gAnera-
I i- et .pie r.r-vi.'er » de* 'ermrliire? «le classes 

i . ,11 n n.in sutM-r^in» tnutfmrs les conse-
le in guerr*1 et où n<-& effectifs sont esxep-

, m ha» J V •• lait , serait al ler a l'en 
ilit-r. i- t.- 1 erole. 

l 'ui i -nrtoii' . i l 'd l er i twn « é l è v e vigoureuse-
• u u t n M K n do maîtres , le où 

• i .Mont v:f Scols» i s n e l i r t w m . .-. 
sjrsHtleaW, invités par l'Admi-

, ;,.irm;nuc '• donner leur arts «ur 
-sinns "ta nattes, «>nt pris nettement po-

« r r . avoir s ignale l 'activité croissante 
, , . , , sinK.nt dan» l'Ouest on des manl-

• or_-;iniNent charrue d imanche contre 
J .:•, ur *• Ils ont déclaré : 

., i, "i- e.-t | a«vM| t t i i d'.ipprotiTcr des snp-
, , .... ,ie etaasa* en s«> basant sur sas effectUs 

les écoles en « m c u r r e n r o même, si Ces 
. , ..ni restes bas ot statMivnalr»» depuis 

. innées, e - r «H sc ia i t accepter 

I i 
lie •mi ef 

nomft-e de 
c« oui ast Inadmlssibla. — Procc-

• uer , ii s n n n n - s i o n s oa soralt une artirie » 
• I sitar* ri» ne* adversaires. » 

Pin- lis ont erposé ensuite lonr façon bien du"-
le rollf n n Ministre de l'Instruction oo-

fcllrpe. (I" • ̂ ncevre.r *-* i robieme : 
- One écoles sent vides... pour «juellss raisons T.. 

V Par quoi» moyen» leur procurer la population 
• oui sevra i t les peupler ? • 

F.t tis ont rapprlé Iss différents m o y e n s si sou : 
• e u ! « p o s e s par z(ro fci lératlon, et d o n t «-olel 

»! Application des Inis sar la scolarité (des mlj-
|ii••!•- d e i f a n t s icruorent encore l'écolel et preten-
gat ioo de cette .scolarité. « 

i.i KrcitmonUticn pins stricte des écoles nrl-
»' • 

\ 'ncr la liberté des pères de famil le si 
fre-oif n m e n t vtolée par les uroprlétalres «t les 
r r . t r . . 

,' i r r t f c t l o n n e m e n t de l 'enseignement la ïc et 
r'.- « l i o n d'rvovres pnst-selalres <jul attacheraient 
l 'enfant et les t a n i l l e s à l'école 

En un rnot, la. Féilêration ne saurait accepter 
nr- économies an r*etriment d i s entants . Klle af
firme la n.''Osslté de développer et de perfection-
r e - tonVann pins VcnseUmeraent laïc . — LE BU-
KKAU rTEfiERAX. • 

MEDAILLE U ' H O A A t U R 
DE LA MARINE 
DU COMMERCE 

Taxis a. — « L'Officiel » publia : 

Par décision du Sous-Secrétaire d'Etat des Ports 
de la Marin..- Marchande et des Pèches, en date 
du . Janvier nr». a Médaille d'honneur in.'tltuee 
par la loi d u 14 décembre tX», a été décernée aux 
Marins dn Commerce «ont les noms suivent 

INSCRIPTION DE DUNKgRQU* 
Quartier ov» Ounkaraua. — chevrler , patron, de

meurant i D. inkerjue - Rauw patron breveté, 
pécheur d'Islande, *. Fort afardyck. - Huret, tual-
tre d e dragues * Maio-les-Balas. — rborts. capi
taine au cahoiage. lUote * Bunkeniue . - vall-
l lant . chef-mécanicien de ire classe, demeurant A 
Otinkerrroe — VampoulUe. capitaine «a cabota*» 
« Malo-lea-Halns — "anrlenbrourke, capitaine au 
RAvre. 

Quartier da Dunkerque (O rave H nos). — A n d n e u 
matelot, demeurant A Oraveltne». — D o m j , ma 
telot « Grand P^rt Phil ippe. - Pnrnter. matelot 
* Orand f o r t Phtttppe - Fonrnler, matelot . A 
(iravel lnes - ternaire matelot * Grand Fort 
Phi l ippe ataason. matelot à Gravelines. — Va*> 
«eur. mste lot A Grand Fort Phi l ippe — Wadomt. 
matelot A Grand Fort Phi l ippe — Wadoux, ma
telot A Gravelinos. 

Quartier de Calai» — Ctaans, mécanicien spécial 
nratliiue inscrit 806 R.S. demeurant A Calais. — 
r»el porte matelot a Calais — Dupuls , matelot A 
Calais. — Imtertre. patron pécheur a Calais — 
rai iquet , matelot * Calais. - Hidolne. matelot A 
(a la la . - Le Prêtre, matelot A Malo les-Bains — 
Loeot. matelot a Calats. — Pérard. aatron pécheur 
* Cai- ls . - Robhe. matelot aux Baraaues. 

Quartier de Boulasna. — Beauvois . matelot , de
meurant A Uoulottne. rténard, matelot A Bou 
totme - Bourdv. matelot A Boulogne — Bour-
s*ain. matelot au Portel — Bourtraln. matcl n A 
Vlmereux. - Rrlme'tx matelot k Boulogne. — 
Cafflr. matelot * Btaples. — Coppln. matelot A 
Etaples - Delarue. matelot an Portel — -el-
plerrc matelot A Boulogne. — Dcsrordes. matelot 
à Boulogne . — Droit, matelot a Eqnlhen. — Du 
ebéne. matelot A Boulogne — Durai, matelot au 
Portel — Fromentin, patron A Bouloirne. — <»srs 
me. matelot au orieli — Gournay. matelot au 
Portel. - Outlbert, matelot A Boulogne. — Ht-
enéré . matelot A Etaples. — Bénin, matelot A 
Bouluene. _ Rnrtaux. matelot A Bonlname — 
Leprètre. mi te lo t au Portel. — Maillard, matelot 
A Honlogne. — Malvin. matelot A Boulogne — 
Maison, matelot \ Etaples — Malfoy. matelot é 
rtouloirne - Wanrollé, matelot A Etaples. — Mer
lin matelot au Portel — Monard. matelot A Hou-
Irgne. — Montador. matelot s Hoiiloirne - Pla-
chot. matelot * Caveux. — Plé matelot A Boulo
gne. — Poidevin matelot A Botiloone. — Ramet. 
matelot A Etaples. — Rivet, matelot A Bntiloirne. 
— Sauvage Alfred, matelot A Boulogne. — Sauvage 

niscomi ou niHB 
• V U gs>â-Vs^lAf-m.dV a. • . U s s k , ^ s > = mm S O C I É T É - « LA N O C E 

lMmea4e* le UOCVvAi: CATALODUB 1 » M et. Ferre» 
• A P I T O U T 

•arprlaes , " " •'•—'"- -—»B*w « » » S n t r V r U u b . - n s s > » — - . -w • • • • • • i l •• , M B a n a m a , • H l l , ' l l » a j i U^am T^ÏTilH*™ "* «srsss. Physiose »a>u»»»»a,Ca»aa»a»ot M aoisgao» sa-
M»as». atypootlMn» rngaan «Tdsaa^t» «srsal lu — et»fi» et nnuraui MOP «<re»i. » 

tidiglution. Hwmoaiaas, Lsmpo» électrk|aas perpétoollasT A 
' I I M A M a ^ a l i a a t I t ._ . i^« _ i - _ . t £Z 

IS'Jl.. HMinoiu^,, U»mp». « e r t n o u ^ prrpotosIlM. aMCSaUtgStr* M TOITM 
! ? . l ! I t ^ •f'""0"" •° î • , • , »• "Jl>r»lrv» altn-oemlqo.» et l | l a a » - r « w mstpaéw ssal 
• « • les saaae». ^rf d» « /k*r» mumtr. S m n , pour asgaar la Istgaai daas Uutm Isa 
prafcsiloa». georts. Jeax. PooTsIr île U volonté «saaraaA ta reairtli est Asaf. ru . ete 
CsAUPUBC '.ATALOCDB iLLCémE i«o p»«res. «00 éesatas é«i adtaat». S0 ÔOO llgae-
d» «rtar» arasarara A TOUS »>»_o.lllieni «liearas Joyease». - «aval •«» eaa» 
jssssiparavs da VU f*. Haisoa OOBIZt. • , boat aa-Marsa». PAJUa «t» R a y p n R N 

Jean François Joseph, matelot A Boulogne. — Ser
gent , matelot A Equthen. — Wacogne Charles.ma 
telot au Portel. — Wacogne, Charles Pierre, ma 
telot A Boulogne. 

G A S T O N MINET, Tailleur 
L I L L E , «2 l u * M " a n s . « . L I U - -

— — • BN R B C L A M . _ _ 
Superbes PARDESSUS mr» lAine. i m ir 

KAOro-PARis — 0. — 13 h. 30. concert : 1. La 
taa-de du palais ouverture ; 3- La cloche du soir ; 
3 rangu de la folie, tiauanera i i. Sérénade a 
Kletto : ">. Burlosviue. violon : A. Abandoo : I. c Es-
pague de Montmartre ; A Co soir A Veulae ; il. Mi
rage : 10 Dans La clairière, violoncelle . 11. Chant 
du soir .- n. Zauetia. exanias t 13. Serénata , 
14. Zamora : li. Ballade, violon ; 16. Impressions 
rustiques ; u oiiaaa : 1*. Dlaolottns ; 19. Lé
gende, violoncelle : *>. Thaïs. — U beurea. cours, 
météo, cours. — 16 n. JO. cours. — M h. 44. ma 
uuée littéraire • Les Jeax de l'amour et du 
hasard .. — 17 h. «5, cours, courses, presse. — 
•20 u. 30. courtes pressa, cours, chronique Uiéâ-
trale. — il heures, or icert l. Deux esquisses ; 
.' Grave, violoncelle ; 3. Les cloches de la itér. 
chant ; 4. Andante et scherzo, flûte ; 6. Petit Elfe 
ferme l'œil : 6. Le cor, poésie ; 7. Le trille du dia
ble, vtnlon ; s cavatlne du oal masqué, chant ; 
9. Ballet d'Bippolyte et Artcle. 

TOUR EIFFEL, — 9. - la A 19 beares. causerie 
et coneert Les propos en l'air ; L'actualité ; 
Berceuse .pour violon ; Nocturne en al bémol mi
neur. Fauré. piano : PUydylé : Sérénade, vio
lon ; Le poème de la mw : Pavane pour une In
fante dé'unte . Les chansons douces - Sonate pour 
vlolor. et piano (1er mouvement) ; Tarentelle — 
A 18 h. M, dernières nouvelles. 

Tons les soirs, i partir de 18 heures, audi
tion nnhlione et Uratuite dans le HALL OU 
RCVEIL D U N O R D , ISS bis, me de Psris. 

JaiJelin Economique 
PARIS Hailoâ Geotroies), 7. —• Viande. — 

Ea ufs, quartier de deriière, S S 8.30 ; devant 
3.S0 à S.&l. aloyau, 7 A 11 Su ; CUIASOS, 5 A 7.jLr 
teoux. Ire quaulé, I I . » A (2.30; Se quant. , LOIO 
A 11.40: 3e quAile, BUU A 10.10; rrlutilons, ire 
qualité. 9 à 11 .38 ; 8e quaUluj, 7 A 8 80 ; 3e qualité 
5.5fl A 6.00 r RlCOte. « I» A 15.00 ; CAfTes pares, 7 
à 15 00 ; porcs eoUers ou demis. Ira «vueUié, 7^0 
A 8-00; 8e oualiié. «.*) A 7.A0: fileta. 8.50 A io.oi>. 
lAmborts, 7 A * 80. 

Beurres. — Fermiers Ulgnv, t« A 18.80; cen-
liituge Normandto. 1SJ» A 18.80: Bretagne. 18 
A 17.20; Charente et Poitou 16 A 18,80; mar-
r-hands Normandie, 13 A 17.00: Brelajme. 13 a 
I6^5a ^ 

0Ev(». — Sa mandie extrav, 730 A MO le mille ; 
choix. O» A 720: Bretagne choix, 880 A 700 ; 
autres, 500 A 610; conserve, 380 4 530 ; étran 
«ers, 450 A 620. 

Fromages. — Camembert Normandie, 130 A 280 
le cent ; divem, 110 A 170: Usieux bottes, 150 & 
120: vrac. 100 A 370; Pont-l'Evêque, 110 A 290 

V'ofotltet. — Canards rouennate. 80 A 8400 : 
nantais t« A 83.00; fernv«, 8 A 10.50: poulets 
mr rts nantais, 11 A 13 00 ; poules Bretagne, 9 
4 11 50. 

Poissons. — Barbues, 8 A 80.00: bars, f0 A 
26.00: harengs irAnçAis. pleins et vide6, 2 A 
2.75; homards vivante, 80 A 85.00; lancotistes, 
vHanles. 11 â 20 00; morur-s salées. 3 A 6 00 . 
raies. 8 A 4.50 • sardines sa'é** Bretarfne, » A 
3O.00; soles frenralses, 18 A 30.00; huîtres por-
liionises. 10 A 20.00. 

FA BIS (Bourse du Commerce!, S. — Sucres 
— Marc+iA A trrmo — Oiuranl. 170 v» 171: fé 
vri«.-, 174-175 50: 3 de février, t7a.SO-l79; 3 de 

m&j's. lo2.5u: 3 d'av il, 18.JS, tous payes. — 
Tendance ferme 

Marcbéasa BestLau d* Li ViOette d* 8 Janr er 
m. vMUdl T * J as) «As» SJSB 

io« - tei • roi •%**•> 
6flS 6 » S.907 8.4V)' 6.80 4.70A i>.4> 
49c 4'.«J. 8.VS) /.70 l.iiO 4 . 7 0 A ". «J 
14> 145! 7.10 I.<Û 1.00 4.TUA f .0) 

t*U lO—Mi.tO 10.80, 0 . .0 / . 6 0 A 1^.7) 

1 t-ufs.. 
vaene» . 

•••reatll 
f é a u x 
4 "<U« i-H-i .'JO.l l i . i U U 

.1 MM sjoi SJm » 
Vieil.-)) 

5.71 d.U 
ATU A*) «Ht «fa 

5 . 3 5 
5 . 3 4 
4.17 
7.:6 
6.85 
«.80 

Cros bétail. vente active ; veaux 

sureasi 
vaaua . . . 
vlootuoa. 

1:3 
3.*>i 
0.51 
6.60 
5.*) 

g 
5.33 

«Vuet 

: . 3 5 

*.» 
4.16 
4.&> 
4.00 

5.5i 
5..VJ 
4.80 
l.*C 
1.3.) 
5.yo 

vente active: 
moutons . vente calme ; porcs : venta difficile. 

LE HAVRE 8. — Cérfes. — ianvier, 50U ; fé
vrier. 408.75; mars. 488 78: A»r||, (85 ; mai, 471 
m n . 48» «I luiltot, 488 50; *oùl. « 7 » st-iitem-
hre, 436 25- o-tobre, 480.78; novembre, 425 75; 
décembre. 481. 

Tendan. e calme. _ Ventes, 500 saca, " 
-1 " " T 

NOTRE VIN 
Vente directe de U Propriété 

FUTS et BOUTRII.I ES 
MEILLETJR. METLLEUft MAtMTft»» 

Veure L. BR0SSE7T , Maicq-cn-Barœ-jl 
—•« AGENTS DEMANDES » -

8307 
11 I SUA 1 

MARCHES OE LA REG.ON 
Beurre. — V'alenciennes, 18.U0 le kilo; Mer-

vllle. 17.50 A 18.50: Uysoing. 17J0; Amas, |8 4 
17.00 

f*?u{*. — Valencfennes. aRS A 0.75 pi<Ve; Mer-
ville 20 A 22.00 les 26 . Cysoinij, 0.90 pièce ; Ar-
ras. 16 A 18.00 les 26. 

Pommes d» Urr*. — VaJenclennes, 0.55 a 
0.75 t« kilo : Marville. 48 A OO.Ou tes 100 kflee 
Arras. 0.60 A 0.80 el k-jp. 

Votatlle». -» Poulets Valenciennes, 15 A 25.00 
pièce: Mervute, 14 a iW.CO: Arraa. 80 A 2800 la 
roupie. 

Bourse (TsffrêtetrieBt de Bê&um 
Heance des t et ianvier 

HOLIIXË. - BéUiune M. Ueiwn. o.25. 1 fx_ 
280 t, •- BeUiun.f Si ilatvlachooie, puiu i>erta, 
13.00. I p . . 110 t. — Uétiiunr b.-Uunxeique, «Us» 
ou basiiins. 5.75 et a o\i>, l p., <2BXI t. — UeUiVJs» 
B. Bierne cana Coiine 12.50, I p . <il5 L — US» 
thune U Lille.- Uvers, 5.5U. 1 p. .ju L — Se-
ihuoc M. Lille j 5a I o». Où t. — viol«iot«-<o«v 
deker lue-UrancriA, i.OO, 1 p., 2S0 t. — BéthuAS-
VI.- Paris, environs â.tsa, l p., i75 t. — Béthona, 
M -Pont le saute*. 7 25. 1 p., 1W140 t. — tt*. 
thune B nauit inner n.V). I p,. u U — ttS. 
tbune B. Msr |uWte. 5 75. I p «70 L — Bnuvify. 
P i r e , environs. 25 ou, I p.. 480 t — Beuvrv-
Briep.iti . > o i f h ï . 38i«D. I p . . 275 L — Violaine»--
Mile dtver? >€0 I p.. «M> t - Vi.Mairws-Slwne. 
5.75, I p. g*» t _ Béthune B Comines 8O07s 
p . 2S0 t - BétHune B. Marco. 6.25, 2 p.. 280 t. 
Belhune M l lllr- , y) 1 p.. ssri t. — Beuvry-1,0»». 
d-k^r HIP Br«in«-he "i.90. 1 p . i » I. - Rélfimu» 
M -ArnuAs. 3 S5 I o . ̂ 75 t. — rVuvryr^nkerrriiaj 
bassins, s 10 1 p suit t. — Bothun»- M t.» tjnt-
v ère. 18*5. 2 p . 880 t — Reuvrv Sainl-I.surent. 
Btangv 7 00 \ p.. »ÔO t. — Béthurig. vf.Esrsw* 
pont. 8J0. t p.. 280 tonnes; 

Ce JotirmaL 
iJtenlkxai?* dans leflall 

dei AGENCE H \ \ \$ 
62.Rued€Ridi€lieu. P A R I S 

MARCHE*» OfcS COTONS 
ventes. «.«On halles. — Janvier. SSJsTlevrter 57*j 
01m» V»l avni Ml- mAi Mil ; |«fn, 591 ; tan" 
tel. w i : «cf«. s«0: •ntiemhr*. V56 : octobre. 
5i« : novembre, 573 décembre. 574. 

mars ÎSR8 mAl. M i t : luillet. BsBaV ' 
LIVEBPOOL, 8. — Oftture. _ JMvter 1S80 a 

ma£,. 18H9; mai, 1 « 7 ; Juiltat. 11$; octobiav 

i » MM 

w A partir de 

LUNDI 
Exposition de 

BLANC 
chez 

BOKA 
à Lille, rue Grande-Chaussée 

DEMANDEZ le CATALOGUE SPÉCIAL 
Vaas p trouverez 

des articles intéressants 
à des prijr 

Vraiment sensationnels 

g LESSIVE JEANNEoARC 

Lire DIMANCHE, en 5* page, 
notre annonce spéciale» 

m 

RtiCJ»lIE:"i - B R O V C H I T E S 
Goérisott rapide 

des RHUMES de POITRINE, TOUX pt» 

-es Cidéroides Brown 
idrveuieas et A-:ur» Ooaeni es susespabu» 
i« soulager et d améliorer aa pea te usaoi 
état de» oersenue» «ouffraute* aneetiana 

les •rassasiée sa *«neral! Sombrease» ateea 
""»- •'rit de M belle : I Cr SO 

"a vente Aaas es i.rin.-i .» . 
ï o w fraaro contre nandit-oeate 

Dépôt Généra' des Laboratoires Brown 
Pharmacie Maurice -1ARO.UKRIT 

1W. ne 1e Paru, UI.IM 

Al comptant et à crédit 
S . O O O 

V É L O S 
tVtti l» « C e t O i r . 

Occasions 1»t"n» N f|. 
S O O O 

M4C.HEÎ 
icoud?e «t cordonnier 

t >-te* maiMuei- 'a • / 3 fit 
Tir 10 an» 1et> •»•»*•» IT»4-| 

1 . 0 0 0 

VOlTd <ES 
°îir.!î.. 150fr. 
Janine JO^tNOUE 
3 9 Rue Neuve 3 9 
H t t t 4 u r » ' j I U.S U L L I 

~ « . N é r a - I M 

VOIES URINAIRES | 
OLiNlQUt serleo.se dlrlcée oar le O00TCUR VtUOHtsrS. 
.i »ali«r 'le la Lsvtao .1 DonDsur ao.leo m«.te.-iu 'bel de 
.-•ire d orologle aux srtuee» au ans 4* pratiqua et aar 
lerjs oaCTgoes spécialiste» de la Faculté de ParL> , 

21, Parvis Saint-Maurce^a1^) LILLE f 
. ousaitaUOQs tous las tours, de i a i aii<li et de s a * 

j do soir utman^ue de « b • midi OOÏAISON irume-
• xvt «t oarfalt de tous le tCOULf MENT» IUCIIIP I»> ulu» 
locien» goutte maimaie, Hanwiri rstrsaïasamanr», mns. 
• titss. eystttsa uar t>roc<-.le ^uttereuient aouvesa métn wlr 
.inrturvradlo B»S-vag orofriate exclusive de la nilaiguei 

ÎULADIES des FEMMES resuit rai, trait rartto-actlt 

SYPHILIS 
iruert»oo aclaotlfitrue et aosoioe 
«arantie • ̂ r traitement tbtenslf 
combine .ir- sérum» neuveaus 

c ié»~606 u 9 1 4 i.AROKAr->IRF d'analyse du sang 
tf;i|Lij,,t» 4.1)1 ! » < » • • • ï j t ^ r ^ r ^ ^ - ^ ^ ^ ï ^ î ^ ï ^ r ^ 

L E F O Y E R F R A V n M S 
Seeiet* « u t u c a • ' « « ' « m et s MaeitaMssai 

H n i r w r t » iii»ee .sujett ao oa-rflle • 'Etat 
«las* *ocia' " * R I S 

Bsf̂ feS, r 

fSi^ wïkJ 
facilite à Ton 
a Construction 

ou l'Acquisition 
d'un* ( 

•=ntll9 IRI I I^^. M A , S ° N 
^^^•^EaBsaUal nBs fYgW P* Sole an 

• *< !=* *»^ ï3B^ iJ, f5 ou 20 ans 
* W 1SHSS1 et v « « | » , n . , » | i «rstuit» 

S'adresser oa ét-rlre à M H BERNARD. Inspecteur 
général, «T bis rue de la tiare. ROIBAIX 

P I A N O S 1 
automatiques 

L. BAILLECL, 23, Plaça Rihour, LILLE 
La Première Marque \ 

PQHB GMifilB 
«moics m A «ciu ir^„?;.'r'kS: 
Baaaasoa r ~ ' U 4 l » Slarpee « o a g e e r » » esse Al «.s» 

ULCCRES VARICES HCflOMOlOESS:^ 
.adtee t * « •»» , selles) ae l'aeteeaae et ta «aatr» 

arta>n<t»»aa. >•• ^ l U n n Ir t b s a i t U m » 

HL101ES OES ttmmtS fôKU"*Vaî? 
• isaa AextMAWJttee *%A«e«tt« Vtbrnraea etav 

SfPHIUS fMPUfSSINCE • PBOSTIflTE 
• u t » Oe>esa»ieatts»s>a 

Crapluva* ta» « • • « r • • • • • « • • «t As* 
t s i i s ' - s . • • • ( « * • ) • • u t i l » ! 
itAstoJtaïAe -«marqaakle» et >%Êjt4em 
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•At, MUS BS TOURNAI taras U Sarat. 
Tous les Jours, même le Dimanche, de 
l o i midi, de 14 A t» b. (fermé vendredi; 

«u coMMgaog (face la 
gauche. Mercredi et Raniedl 

Uiman lie de SAU n. 
n u i Dg La OARE 
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Un Repas exquis 
préparé en 5 minute*. 
PISS>A*S8 avec du bcenf de prrnrJer atsili. 

désossé, débarrassé de tout excès «Jg| 
gras, cuit, le Corned, Beat U b b y garda 
indéfiniment les propriétés nutmires da 
la viande fraîche. 11 est prêt A étrs ces»» 
sommé de sotts. 

IL peut être servi froid, oa meeommoâê 
chaud avec des- légumes. 

L a Corned Beef Lioby ne laisse pas A» 
déchets; Il est donc économique. 

V o r s ne serez tamais prise au dépourvus» 
vous éviteres les soucis de la cuKuaa» 

vous économiserez temps et argent en ayassi 
toujours chez vous du > 

CORNED BEEF 
CCaiiassis deBosoL) 
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i.»iu- ne iix-onnut pas le visiteur ex 
V'luit que (le choses tuUlea, incohô-

. 
su comploisatt daiie de charmantes 

',. . : , i t.-:.l;!i]liM(.->... un sourire venait sou-
-, ; .:: ---Ô tèvrcsv, lin .somme, elle n'avait 
. . , a :i jn - " u w m r ck- s e s malheurs , et 
; . u t s ' daaa le calme, à raitri des 

•, i fin d« cette entrevue, comme Olivier, 
ri efforçait de stimuler la mémoire 

i r.uni-f licmi-'nte eii taisant une aiju-
bii.ii y j V'.vago df Saint-.Vlaur, un changa-
i.-'i-iït compile! s''>p6ra àane la physionomla 
da la i. une tomme, une angoi6se soudains 
bouleversa s e s traits et des (arma* roulé-
rtnt i<:r s<^ joues 

s * boi>ci.e se contracta et elle s e mit a 
trivr I M C un accent désespéré '• 

— Là Manille !... La Manille 1... 
A i beat de neuf J<>urs. la pauvre folle ré-

peiuit avec «pouvant» ce nom, qui avait 
trappe se* oreilles à la lin du drame où 
avâir sombré sa raison. 

Ce nom bizarre s'était imprimé dans le 
cerveau de la jeune femme pendant son der
nier moment de lucidité, a v a n t «u'e l le n e 
l>erdlt connaissance . 

A l'évocation de c e s minutes affreuses, la 
malheureuse semblait de nouveau sombrer 
dans le désespoir. 

Henreusement. cette crise dura peu. Une 
express ion de douceur ne larda pas a rem
placer s iw le visage de Chris lia ne l'expres
sion d'horreur. Le sourire reparut sur ses 
lèvres. 

Olivier et le docteur Pierre!, rroi avaient 
suivi avec inquiétude l'accès de désolation 
de la malade, sa sentirent soulagée . 

Us .^'interrogèrent du regard. 
Mais aucun d'eux ne poï donner d'expli-

-ation satisfaisante sur le vocnblc bizarre 
qu'ils venaient d'en'endre et s*ir la terreur 
qu'il semblait causer à la malade. 

Le docteur conclut à une manifestation 
irraisonnée, inexplicable, comme il s'en pro
duit souvent dans le cours des maladies 
rr-enlales. 

Olivier, lui, s e promit de chercher l'exph-
catioo de ce mystère . 

Questionné, encore une fols, sur la dtirée 
du trait^rrrSTit. le docteur Pierre! déclara 
qu il craignait bien que la cure ne fût lon
gue , 1res longue, à moins d'un événement 
mat'endu. événement de nature à provo-
i i i»r une révolution dans l'esprit de la .r»a-
tSsJS-

Une seu le chose pouvait amener ce résul
tat • U» retour d'Hwiri at r> Simone. 

Héla* t avec ensque Iour qu{ s'écoulait 
cette éventualité s'élnijmalt de plus en plus. 

A Jolnvilie-te-Ponl.Simone vivait heureuse 
avec Sidonse et Désiré, auxquels il faut ajou
ter, dans la circonstance, le chien Rip, qui 
n'était pas le moins gad compagnon de la 
fillette. 

• Las enfants sont oublieux et ingrats. 
' Au bout de Quelques jours de sé iour à 

Joinville. Simone appartenait corps et &m*> 
à aa nouvelle famille. 

D'ailleurs, la rusée marchande de fleurs 
n'avait rien nég/igé p<>ur s 'asaurer cette 
précieuse conquêle. 

Sans en avoir l'air, elle jouait un jeu 
serre. 

De même, Désiré secondait le jeu de s a 
patnsane, s a n s avoir l'air d'y toucher. 

U n'y avait que Rip qui manifestait s a 
prédilection à la fillette, en toute franchise, 
en iappant a s e s oreilles, en sautant autour 
d'elle dans les al lées du jardin, en la bous
culant sur les pelouses. 

A la fin de la première quinzaine, comme 
Sidnnie revenait à Joinville avec s o n domes
tique et Simone, elle profita de l'assoupisse
ment de cette dernière, bercée par le balan
cement de la voilure, pour la faire admirer 
m e fois de plus par son voisin. 

_ Regnrde-la, Désiré, regarde-la. 
— Je ne peux pas m'en lasser, patronne. 
— Est-elle fraîche et rose ? Est-elle jolie ? 
— Une vraie pomme d'api... on en maa> 

geraiL 
— Et toi qui voulais que je la conduise 

aux Enfants-Trouvés! . . . 
— Moi. patronne T.. 
— Oui, oui, ne fais pas l'hypocrite. Faut-

il que tu so i s s a n s c œ u r ! . . Tout de même, 
on n'a jamais entendu parler de ses p*-
rents. . . i l s ne s s sont toujours pas donné 
grand'pein« pour la retrouver. 

— Ça. c'est vrai Mme Hénin... mais peut-
être bion que sa mère est morte 1 

— Ou qu'elle ne s'en soucie pas, c e oui 
est mia-slment tout r^trim*. Alors, je n al 
plus qu'une chose a faire... 

— Laquelle, patronne ? 
- - C'est de la remplajoer. 
— Je l 'avais deviné.. . J 'avais deviné c e 

que vous alliez dîne. 

«P» Oui, mon bon Désiré, je sera i s sa mère. 
— Vive Mme Hénin ! . . 
En proférant cette exclamation. Désiré 

s'était dressé s u r le devant de la voiture, 
agitant sa gros se main en l'air. 

Rip, qui galopait sur la routa, répliqua 
par de joyeux aboiements, an remuant 
comme un éventai l le panache de s a queue 
nuira. 

Le mouvement du domestique et les cris 
da Rip éveillèrent S demi Simone qui ouvrit 
les yeux, leva la téta, sourit et s e laissa re
tomber sur ta poitrine de Sidonje, son meU-
leur oreiller. 

La main de la marchande de fleurs se 
l-osa doucement sur la joue de l'enfant, 
comme pour Ift maintenir en état de som-
meiL 

— Tais-toi donc, nigaud 1 dit-elle... Vous 
avez failli la réveiller, Rip e t toi... vous 
criez cuesme deux bêles. 

— Merci, madame Hénin. repartit Désiré 
en éclatant d'un gros rire ssuefaiL 

Oui, je serai aa mare, continua Sidonie 
avec exaltation. Je l'aimerai c o m m e ma vé
ritable f i l l e ! . . Oh 1 si sl le pouvsit m'aimer, 
elle a u s s i m e rendre un peu da la tendresse 
que je ressens puor elle ; ma prendra quet-

Siefois par la cou pour m'embrasser avec 
fusion i... 
— Mais alla fera tout cela, patronne.. . 

Quest -oe qui pourrait l'en ampécher î 
— Je voudrais tant, vois-tu, qu'alla soit 

m a fille l . . Elle sursit si heureuse avec moi ; 
11 n'y aurait rien de trop beau et de trop 
bon pour elle. C'est ma Rose, Désiré, e'est 
ma petite Rose. . . 

La marchande de fleurs balbutiait des 
mots incohérents et sa main tremblait sur 
la J o u e cbeude de l'enrsnL 

Tout à coup, elle pencha l a tête e t déposa 

un baiser sur le front de Simone en mur
murant : 

— On î cher petit ange, s i tu pouvais 
m appeler ta mère l 

Désiré, très ému. ne fit aucune interrup
tion, mais U se saisit des guides que la pa 
tronne laissait a l'abandon et prit, d'auto
rité, la direction de la voiture. 

Simone ne s'était pas rendormie. 
La main qui la earàsacùt, la conversation 

qui brulssail à s e s oreilles ne lui avaient 
pas permis de reprendra son somme. Alors, 
elle avait surpris les dernières paroles de 
Sidonie 

L'enfant aimait déjà beaucoup l'excellente 
femme, qui l'entourait de tant d'affection. 
Elle l'aima plus encore .. et lorsqu'elle en
tendit les dernières paroles, murmurées a 
son oreille comme une ardente prière, elle 
ne put y résister. 

— Maman ! murmura-t elle . a n s un dou* 
sourire. 

Sidonie tressauta de surprise. 
Elle souK'va vivement I enfant dans s e s 

t r a s et la couvrit de baisers en. bégayant à 
travers s e s larmes : 

— O h ! mon amour t... Mon cher trésor!. . . 
c est bien vrai f Tu m'aa appelée ta mère ': 
Oh l redisais encore I... 

— Ma mèreL. . redit docilement Simone. 
Puis , exauçant ainsi un autre vœu, qu aile 

n'avait cependant pas entendu, elle i e i s ees 
i e u x mains nuteirr du cou de Sidonie et lui 
rendit s e s caresses . 

Celle-ci tressaillit d allégresse et, tout en 
prodiguant de nouveaux ernbraseements à 
.'enfant, elle répéta : 

— Oh ! DM fille I... ma chère petite fille L.. 
— Tu l'as entandue, dit-etje alors à Dé

siré, tu l'aa v u s ? . . . Elle m'a appelée s a I 
mère. . . C e s t m a chère petite qui m est ren- JL 

due, mon ami.. . C e s t ma chère petite R o s e ! 
— Oui, patronne, répondit te domestiqua 

•»n mordillant sa moustache puur vaincre 
son émotion Ça me fait quelque chose tout 
de niôn.e.. Ah ! bon sang de bon s a n g ! 
J sn su i s toul ahuri. 

Tous les voeux de Sidonie furent bientôt 
comblés. 

t i l t ne tarda paa h persuader 4 l'enfant 
J U S le nom de Rose étaii bien plus |ol; que 
celui 'le àimone, le nom de Rose étant cenzt 
de la fleur la plus belle et la plus parf'imée, 
tandis que le nom de Simone ne répondait 
a rien. 

L'enfant accepte docilement et répondit, 
léeormai*. a l'appellation de Rost-. 

La marchande raconta alors son .istoire 
i qui voulut l'entendre : Un frère de son 
mari venait de mourir, laissant cetie pau
vre enfant orpheline. Elle l'avait adaptée, 
trop heureuse de receuiliir un petit trésor 
pareil. 

A partir de ce moment.elle plaça la fillette 
tans une école maternelle, sous le nom de 
ftoee Hénin. 

Là- I enfon* était à l'abri des indiscrétions, 
et des recherches. 

Tandis e u e Simone se trouvait ainsi trsaasV 
l lanlée sans la banlieue parisienne, Henri 
poursuivait son tour d» France 

A l'Atone d« M-mlargis. il avait été Séries», 
sèment question de le remettre dans le tram 
et de lui faire reprendre le oœmin de ag 
espitale. , 

Le chef des «altimhenques. Jérôme ChassV 
'our, n» »enait pas a s e charger d'eue !>«•• 
ne inutile. 
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